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"MODERNE" 
L* rubrique des tribunaux, pour être 

plus qu'abondamment pourvue, serait 
dune dêsecpêrante monotonie si. de 
temps en temps n'apparaissait une de 
ces causes célèbres, évcnenjent « bien 
parisien » dont les péripéties tiennent 
l'Univers en suspens. 

N'êtes-vous pas en effet fatigues de 
lire dans votre Journal lie comptes-
rendus des assises devant lesquelles com
parassent. Ici. un mari qui a tue sa 
femme, la, une femme qui a tué son 
mari, plus loin un mari qui a tué l'ami 
de sa femme, là encore une) femme qui 
a tué l'amie de son mari, toutes histoires 
enfin pour lesquelles on se demande s'il 
est bien nécessaire de déranger les Juges, 
les avocats, les gendarmes, les gardiens 
de prison, les Jures, le public, pulsqu'en 
lin de compte (a finit toujours par un 
acquittement. 

Mats, heureusement, voici que tranche 
sur la banalité de ces Incidents négli
geables, un procès comme celui que 
M"« Joséphine Baker vient d'intenter a 
l'imprésario d'une manifestation cull-

LE Xm" CONGRES 
de la Société Française d'Architectes 

••••••••••*•••••••••• 

La première journée a été consacrée à l'inauguration 
de l'Exposition, au jugement des œuvres paj le Jury 

et à une réception à l'Hôtel de Ville suivie d'un banquet 
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Les personne ".tés devant la Vieille Bourse. — On distingue au premier plan, 
de droite à ganohe, MM. VAN PETEOHEM. président du Tribunal de com
merce ; THERMES, vice-président du Tribunal civil ; LtVY, adjoint au maire 
de Lille : DVHUISSON. architecte de la ville ; DOM BELLO, président du 
jury j le comr andant DtNIAU, représentant le général PtTIN : HOUVENE-

présidât de la S. F. A. du Nord : ALLEU AN. QHEt, 

Le Xe congrès >o la Société d'Architec
tes s'est ouvert h. r. a Lille, sous 1. por
tiques de la cour 1 honneur de l'Ancien
ne Bourse, superbe édifice du XVIIe 
siècle, construit «<>us la domination es
pagnole. 

Dès 9 heures, !< Jury se trouvait sur 
les lieux de l'expo clon qui groupait les 
plus beaux chefs-ot rouvres de l'architec
ture française mot >rne. On notait une 
forte partlclpatini 
siens et de diverses 
Ceux du Nord de I 
avair fait preuve ri 
sant de préférence 

d'architecte* pari' 
estons de la France. 
i France semblaient 
î uvre utile en expo-
•'€• i îbreux plans 

d'habitations à bon marché, de centres 
d'éducation physlqu . d'immeubles mc-

Jolnt, dans l'un des salons du premier 
étage. On remarquait la présence de MM. 
Coolen et Arquembourg, adjoints ; Bour. 
Kléber Lahaye, conseillers municipaux; 
Brodel, président de l'Office d'Habita
tions à bon marché; Cochet, directeur 
des travaux de la ville, etc.. 

M. Houveneghel, prit le premier la 
parole au nom d la 8.FA. pour remer
cier la municipalité de sa chaleureuse 
réception. Il présenta ses collègues de 
toutes les contrées de la nce, loua 
l'œuvre de renouveau réalisé par la ville 
depu'.s quelques année- et affirma que 
la municipalité lilloise pouvait compter 
sur le concours entier des architectes 
français. 

Joséphine BAKER 

naire qui avait plongé dans l'enthou
siasme l'élite de la société française. Et 
11 y avait de quoi i Vous n êtes sûre
ment pas sans avoir entendu parler de 
ce banquet dont le menu ne comportait 
que des plats dont on ne peut pas dire 
qu'on en mange tous les Jours : Filet 
de lion, sauce madère ; sniade de mu
seau d'hippopotame ; bossé de zébu 
braisée aux pousses de bambou ; queues 
de crocodiles a la vinaigrette ; tripes de 
pélican & la mode de Tompouctou. et 
autres mets aussi rares que délicieux — 
a ce qu'affirment du moins les inter
views des privilégiés qui dégustèrent ce 
menu exotique arrosé de lait de coco et 
de vin de palme. 

Or l'imprésario avait encore eu. par 
dessus le marché, une autre Idée géniale: 
c'était de placer cette solennité sous la 
présidence de Mlw Joséphine Baser, ce 
qui faisait tout a fait « couleur locale ». 
La gracieuse représentante des pays 
lointains qui nous fournissent les singes 
et tas chewing-gum lui paraissait qua
lifiée comme pas une pour être la reine 
de ce repas conçu pour faire pâlir d'en
vie les sombres sujets de feu Behanzin. 

C'est alors que se produisit le coup 
de Trafalgar. 

M11* Joséphine Baker ne veut à aucun 
prix laisser croire que ses ancêtres, à 
défaut de missionnaires, se nourrissaient 
exclusivement de lions, de tigres, de rhi
nocéros et autres habitants j e la Jungle. 
M"* Joséphine Baker est résolument 
végétarienne et elle arboré, du reste, 
comme un programme, une ceinture de 
bananes qui ajoute au charme de ses 
ébat* chorégraphiques : la feuille de 
vigne habille bien, mais la banane ha
bille mieux I 

Lorsqu'elle apprit, par la lecture des 
Journaux, qu'on l'avait bombardée d'of 
ftee. présidente de ce banquet appelé a 
dépeupler un Jardin zoologique, l'artiste 
entra dans une colère noire. Puis, s'étant 
calmée, elle courut chez son avocat. 
1 * suite se devine : papier timbre, assi
gnation a comparaître devant le tribunal 
pour s'entendre condamner à des dom
mages-intérêts envers la plaignante qui. 
certes, adore les lions, les hippopotames 
et les crocodiles, mais en liberté et non 
pas après leur passage dan* les labora
toires d'un traiteur. 

Voila donc eh perspective, un procès 
peu banal et il est Infiniment probable 
que ce sera, en même temps, le procès 
de cette tendance trop marquée de notre 
époque à la recherche dé sensations 
neuves et Inédites. Car 11 est bien évi
dent que personne ne songe sérieuse
ment a Introduire dans l'alimentation 
les tigres et les lions. On n'attend certai
nement pas la fin du chômage de l'offre 
aux sans-travail d'innombrables places 
de bergers pour troupeaux -d'hippopota
mes ou de crocodiles. L'idée de se re
paître des dépouilles d'animaux dont 
lespèce tend plutôt a disparaître de la 
surface du globe et dont l'élevage, en 
tous cas, ne s'accommode guère de nos 
climats européens, ne peut venir qu'a 
des gens dont le palais blasé est saturé 
des plats alamblqués fabriqués en série 
par des « hosteliers > dont les coups de 
fusil sont multiples par le nombre d'à 
qu'il y a sur leurs enseignes. 

g!»*™™ que le président du tribunal 
devant qui se plaidera ce procès < bien 
rjarislen » ne manquera pas l'occasion 
de donner aux élégantes qui se pressè
rent dans le prétoire, le sage conseil 
daller apprendre a faire la sou] 
poireaux et un beefstek aux " 

E. VERMEERSCH. 

Vue d'un coin de l'exposition. — Au premier plan, ta maquette du CREUA 
TORWU DU NORD, d'après les plans de MM. MAILLET et QUIQUEMPOIS. 

aux 

dernes et de construction-, de groupes 
scolaires 

Le Jury examina attentivement les œu
vres exposées. Il était forme de M. Don 
Belle, président ; M. Houvrnrghel, rap
porteur et MM. Dubuiaaon (Lille); Ber-
net (Paris); Saunier (Bordeaux) et AUe-
man (Lille); Pierre (Marseille), mem
bres. 

A l'Issue de cet examen, l'exposition 
fut inaugurée officiellement et les per
sonnalités se rendirent >'<uis les salons de 
l'Hôtel Carlton où les vins d'h :me r fu
rent servis, pendant que le public était 
admis à pèné-rer sous les poniques de 
la vieille bours» -

Les personnalités 

Parmi les nombreux invit !s a cette 
récep.ion Intime, nous avons pu noter 
au hasard : M Lecrubler. conseiller de 
préfecture, représentai.: M. Lungeron. 
préfet du Nord; le commandant Dénlau. 
représentant le général Pétln, comman
dant le 1er C. A. ; M Lévy, adjoint, re
présentant M. Roger Salent o. député-
maire de Lille; MM les membres du Ju
ry; . M. Van Peteghem. président du 
Tribunal de Comme-ce, Thermes, vice 
président du Tribunal livtl; Dodenthun, 
vice président des Rosatl d: Flandre ; 
Michaux, président des Amis de Rou 
baix; Rollindé. de Beaumo' avocat ; 
Brodel. président cl- l'Office d'Habita 
tlons a Bon Marché; Van den Heede 
président de la commission des fêtes de 
Saint-Maurice et architecte: Clarey, pré
sident des Hôteliers-Restaurateurs de 
Lille ; Delattre. vice-président des Amis 
de la Radiesthésie: Mercier, président 
et Girard, secrétaire de la Chambre 
Syndicale des métreurs : Thellier de 
Poncheville; Bernard, etc.. 

M. Houveneghel. préaident de U Socié
té Française d'Architecte du Nord, re
mercie les pera» Jialitès de l'honneur 
qu'elles rendaient à l'exposition où toute 
la France, les genres et les âges étalent 
représentés. C'est, dlt-11, la cordialité et 
la confraternité qui régnent au sein de 
l'Association D se réjouit eawn du grand 
nombre de corporations etl* organismes 
représentés au cours de cette réception 
et leva son verre a la prospérité de la 
Société et à la région des Flandres. 

Un vivat flamand fut chanté en cœur 
et termina sur une notre gaie le pro 
gramme de la matinée. 

U réception à l'Hôtel de Ville 
Durant toute l'après-midi, de nom 

breux visiteurs pénétrèrent dans U cour 
si curieuse de la vieille bourse avec gale
ries a arcades et sa bette statue de bron 
zo de Napoléon 1er et examinèrent avec 
intérêt les œuvres d » plus brillants ar
chitectes français. 

Pendant ce terr , les congressistes 
visitaient en détail l'Hôtel de Ville de 
Lille, sous la conduite de M Dubuisaon 
auteur du projet et architecte de la ville. 

Puis ils furent reçue par M. Lévy, ad-

HORRIBLE MORT 
d'un ingénieur 

des Mines de Courrières 
à Sallaumines 

En surveillant les travaux 
de remplacement d'âne cage 

il fit une chute terrible 
de pins de 300 mètres 

M. Pierre Froment, âgé de 39 ans. 
Ingénieur divisionnaire de la 3e division 
de la Compagnie des Mines de Cour
rières, demeurant route Nationale a 
Fonquleres les-Lens. vient de trouver 
une mort horrible dans les circonstances 
suivantes : 

En remplacement de M Théry, en 
permission, M. Froment dirigeait hier, 
vers 7 h. 45 du matin, une équipe d'ou
vriers pour le remplacement d'une cage 
au cllchage & la fosse a 4. sur le terri
toire de Sallaumines. 

Pour procéder a ce travail, on avait 
couvert la moitié de l'orifice du puits 
par un plancher en demi-cercle, sur le
quel se trouvait le chemin de roulement 
sur lequel devait glisser la nouvelle cage 

Celle-ci se trouvait déjà engagée d'en
viron 60 centimètres sur les rails du 
plancher lorsque brusquement elle se 
trouva Immobilisée. 

M. Froment traversa alors la cage pour 
se rendre de l'autre côté, où se trouvait 
le chef-porton. et rechercher le motif 
de l'arrêt de cette manœuvre. 

Que se passa-t-ll ? L'accident fut si 
rapide que personne ne put expliquer 
comment U se produisit. M Froment 
tomba soudain a la renverse dans 1« 
partie de l'orifice du puits restée à dé
couvert. Il ne poussa pas un cri. 

Sa tête alla d'abord heurter une 
« moïse », c'cst-a-dlre une traverse ser
vant à guider la descente de la cage, 
puis en tournoyant le corps du malheu
reux disparut dans le trou obscur. 

A 331 mètres de profondeur le corps 
dut heurter une autre c moïse » et par 
la vitesse de la descente il se sectionna 
en deux tronçons ; on en retrouva l'un 
à cet endroit et l'autre M mètres plus 
bas. 

Les restes de l'Infortuné ingénieur fu
rent remontes au Jour, mis en bière et 
déposés a l'hôpital Sainte-Barbe. 

Personne ne peut dire comment s'est 
produit l'accident et on ne peut que sup
poser que M. Froment a pris le pied dans 
la corde servant à tirer la cage ou contre 
le rail de glissement et qu'ainsi ayant 
perdu l'équilibre 11 tomba dans le vide. 

M. Froment laisse quatre orphelins et 
une veuve qui attend un cinquième bébé. 
~~ te Vroniant, qui a perdu esta pare U 
y a une quinzaine de Jours, a été préve
nue avec tous les ménagements par 
M le docteur Delcourt et Mme Hermèté. 
du nouveau malheur qui la frappe. 

Le défunt appartenait a la Cle des 
Mines de Courrières depuis 1919. U était 
chevalier de la Légion d'honneur au ti
tre militaire et président des arbalétriers 
de Méricourt-Corons. 

La mort tragique de M. Froment qui 
était très estimé, a produit une profonde 
émotion dans toute la concession de, 
Courrières et dans les concessions voi
sines. 

M. Lévy, excusa M Roger Salengro et 
au nom du Conseil municipal, remercia 
l'orateur des paroles bienveillantes qu'il 
venait de prononcer nvers la municipa
lité. 

Ce fut pour M. Lévy, roccab.-njf'évo
quer le programme des grands travaux. 
dont une partie seulement est achevée 
et notamment 1» réalisation de l'Hôtel 
de Ville due a l'un des confrères des con
gressistes. M. Dubuisson. Il r :te encore 
be icoup a ftlre. ' a mise à exécution 
des projets en cours permettra de com
battre efficacement la crise en donnant 
une nouvelle Impression aux affaires. 

L'AFFAIRE 
DE DÉTOURNEMENTS 

aux Halles Centrales 
de Lille 

Nous avons longuement relaté hier la 
grosse affaire qui vient d'éclater à Croix. 
Trois employés des Etablissements Me-
huys, 213. rue Verte, a Croix, qui opé
raient au;: Halles Centrales de Lille, 
écoulaient pour leur propre compte les 
porcs Invendus. Les détournements dé
passent le mllll-n, 

MM. le commissaire Blger et l'Inspec
teur principal Coussemaecker. de la 3e 
Brigade mobile, ont effectué Jeudi trois 
arrestations. Ils s'agit de Vandecaveye 
et Petitprez. de Croix, et Duterte. de 
Lille. 

Les investigations des enquêteurs con
tinuent aux fins de rechercher les com
plices et les receleurs. 

La querelle tragique de Roubaix 
devant les Assises du Nord 

Zennevort qui, à coups de couteau, blessa mortellement 
son adversaire, a été condamné à dix ans de réclusion 

• • * » » • « • • • • • « • • • , , : 

Les sessions de la Cour d'Assises au 
Nord sont variables, comme le temps, 
n y en a qui sont chargées su point de 
nécessiter des sessions supplémentaires. 
D'autres, par contre, n'exigent pas plus 
d'une semaine. C'est le cas pour celle 

Su) s'est ouverte hier samedi, au Palais 
e Justice de Douai sous la présidence 

de M. Hugot, assisté des conseillers Blon-
del et Bourdln. 

Malgré sa courte durée, les aflalres 
qui la composent sont toutes sérieuses, 
puisqu'elles vont du crime de coups mor
tels à celui d'assassinat en passant ar 
le parricide. 

La première de ces affaires avec la
quelle le Jury tout neuf faisait ses dé
buts, samedi, évoquait une tragique 
querelle entre ivrognes. 

L'accusé, un individu assez peu recom
manda ble, Louis Zennevort avait au 
cours d'une discussion frappé à coups 
de couteau un ileur Demeue, qui suc
comba a quelques Jours de la. 

D'ailleurs, voici les faits : 

La tournée des « grands-ducs » 
Le 11 mars 1933, vers 11 heures du 

matin, les nommée Demeue et Lotigler. 
rencontraient a l'estaminet Oc la Cave, 
Grand-Place, a Roubaix, un de leu.; 
camarades Louis Zennevort, en compa
gnie duquel Us sortaient après avoir 
pris quelques consommations. 

Tous trois se dirigèrent vers la rue 
Vaucanson, où Demeue habitait avec sa 
femme, au rez-de-chaussée l'une maison 
portant le n. 41, et dans laquelle Loti
gler devait louer une chambre meublée 
située au deuxième étage. 

En arrivant dans cette rue. Us entrè
rent dans un autre café, où ils trouvè
rent le Jeune Julien Gantiez, ami de 
Demeue. Ayant consommé ensemble, la 
location de la chambre ayant été conclue 
entre-temps, ils se rendirent dans un 

dégAts faits à la porte et la présence 
des deux hommes. Lotigler invita ceux-ci 
à déguerpir. Gantiez s'empressa de dé
férer a cette Injonction, mais Demeue. 
mécontent, protesta. 

Querelle tragique 
Une discussion ne tarda pas a éclater 

au cours de laquelle Demeue s'emparant 
du couvercle d'un poêle, en frappa ses 
Interlocuteurs. 

Zennevort prit alors un couteau fla
mand qu'il portait sur lui et en porta 
plusieurs coups à Demeue. 

Blessé au poumon droit et l'artère 
fémorale gauche sectionnée le malheu
reux s'affaissa. 

Ce n'est que le lendemain, vers midi, 
que se rendant compte de la gravite de 
ses blessures. Zennevort et Lotigler ap
pelèrent un médecin. Au commissaire de 
police. Demeue et ses camarades, ap-c-
s'être concertés, cachèrent tout d'abord 
la vérité, déclarant qu'ils avalent été 
attaqués la nuit dans la rue par une 
bande de cinq ou six Individus de natio
nalité polonaise. 

Transporté à l'hôpital de la Fraternité. 
Demeue décéda le 38 mars, des suites de 
la rupture d'un anévrlsme. produit par 
la lésion de l'artère. 

Les débats 
L'auteur de ce drame est un petit 

homme frisé, dont le visage strictement 
rasé, s'éclaire de deux yeux vifs. Son vê
tement hétéroclite se compose d'un cos
tume sombre, d'une chemise saumon et 
d'une cravate bleu ciel. 

L'interrogatoire qui débute par un 
monologue du président, nous fait con
naître que ce garçon, de 33 ans lut un 
assez piètre écolier, puis porteur de 
pains et apprenti brossier. 

Il avait 14 ans lors de l'occupation 
de Roubaix. 

LEXXVn* 
TOUR DE FRANCE 

CYCLISTE 
Devant une trentaine d'adversaires 

le Balte LOUYET a tâga* 
l'étape Belfort-Evian 

(DK NOTR1 INVOVt S M O i a i l 

Evian, le 1er Juillet. — Plus encore au
jourd'hui qu'hier et bien moins que... 
d après-demain, les « Tour de France » 
se sont réservés pour l'ascension des cô
tes et cols quelque peu Inquiétants. 
Adoptant la tactique d'expectative,, les 
adversaires, principalement ceux qui ont 
grand intérêt à ménager leurs montu-

(Liai ta SUITE SN oiuxitMt rsoti 

ZENNEVORT. le meurtrier 

troisième débit, rue de Fontenoy. connu 
sous le nom < Les Deux Maboules ». La, 
ils rencontrèrent une fille soumise. Eugé
nie Gergouin. dite « Manon ». avec 
laquelle Zennevort et Lotigler passèrent 
le reste de la Journée à boire, tandis 
que Demeue et Gantiez s'éloignaient 
Vers 31 heures, Zennevort, Lotlgiez et la 
fille Oergouln se trouvaient en état 
d'ébriété. Zennevort et Lotigler condui
sirent la fille Oergouln dans la chambre 
louée par ce dernier, 41 rue Vaucanson. 
Lotigler l'y laissa après avoir ferme la 
porte à clef et repartit avec son compa
gnon, puis tous deux continuèrent l»-urs 
libations Jusqu'à 'me heure du matin 
environ. 

Sans-gêne d'ivrogne* 
Demeue et Gantiez, de leur côté, ne 

s'étalent pas quittés de 1'après-mtdl et 
avaient continué à boire. 

Vers 33 heures. Us entrèrent également 
dans l'Immeuble de la rue Vaucanson 
Gantiez qui y occupait précédemment 
la chambre même qu'svalt louée Lotigler. 
le matin, voulut entrer dans cette cham
bre où U avait laissé quelques vêtements 
Aidé de Demeue. Il enfonça la porte et 
aperçut la fille Oergouln couchée "ians 
le Ut. 

Au lieu de se retirer. U s'étendit tout 
habillé a côté d'eUe Demeue l'imita 

J Lorsque Zennevort et Lotigler arrlvè-
Vandecaveye a choisi M» Paul TheUier I rent une heure et demie ou deux heures 

pour défenseur. après. Us furent surpris de constater les 

La. Gmmdl® Exp®§n{bn®îm d®§ ]R@§@cS 
ém -la Socnéfté <dPH©rfcMltar© dhi N o r d , à LnM© 

ELLE S'EST OUVERTE, HIER. AU PALAIS RAMEAU ET GROUPE 
DE MAGNIFIQUES SPÉCIMENS DE ROSES ET FLEURS DIVERSES 

En haut : le$ personnalité* assistant à l'Inauguration de rExpotUion des 
.Roses au Palais-Rameau, dont on vott un aspect dont te bas. 

La Grande Exposition des Roses de la 
Société d'Horticulture du Nord, a Lille. 
en cette époque de l'année, est mainte
nant une tradition. 

Tous les amateurs de fleurs de la ré
gion du Nord s'y donnent rendez-vous, 
impatients de contempler les merveilles 
florales offertes è leur admiration et a 
leur convoitise, par les Horticulteurs du 
Nord. 

Cette fois encore, les amis des fleurs 
ne seront pas déçus. L'exposition qui 
s'est ouverte samedi, a 11 heures, au 
Palais-Rameau, a LUle, contient en effet 
d'admirables fleurs. 

Si la rose domine en cette exposition ; 
rose rouge, rose, aaumaumée, orange. 
Jaune soufre, blanc pale, blanc d'ivoire, 
etc.. on y trouve pourtant d'autres 
fleurs encore : beaucoup de Us majes
tueux, d'Iris, des pois de senteur en 
abondance et de mille nuances, de lourds 
hortensias, de fragiles fuchsias, des géra
niums, des bégonias et les plantes rares 
du Jardin Botanique, prêtées par la 
Ville de LUle, objet des soins particu
liers de M Bédéne, Jardinier en chef. 

Une coUectton de cactus fera l'étonne-
ment des amateurs, de même les fruits 
superbes des serres du Nord, les légumes 
alléchants des Jardins Ouvriers. 

(LIP !f> 

Afme DEMEUE, femme de la victime 

En 1916. il fut condamné pour vol de 
chocolat et Incorporé dans les « bras
sards rouges ». 

A 30 ans, il accomplit son rorvice roUl-
taire et devint caporal. 

A son retour du régiment commença 
sa vie Irrégulière. 

A 33 ans il se mit en ménage et a par
tir de ce moment ne travailla que par 
Intermittence. 

En 1938 il se maria, mais sa femme, 
qu'il rendait malheureuse, dut se sépa
rer de lui. malgré la naissance d'un oèbé; 
elle obtint le divorce a son profit. 

Et la vie d'aventure se poursuivit pour 
Zennevort qui. aujourd'hui est a la tête 
d'un casier Judiciaire mentionnant six 
condamnations correctlonneUes pour vol 
fraude, coups et Ivresse. 

Et nous volcl au drame du 11 mare. 
Le président Hugot après l'avoir rap-

Pelé dans ses grandes lignes interroge 
accusé : 
— Que venlez-vous faire dans 1» cham

bré ? 
— Nous devions aller chercher du tra

vail en Belgique et Je venais chercher 
des espadrilles. 

— Racontez ce qui s'est passé. 
— On a vu la porte brisée, on est ren

tré et on a voulu faire partir Demeue et 
Gantiez. 

— J'imagine que l'invitation devait 
être unpératlve. 

— Gantiez est parti, mats Demeue vou
lait rester. Alors 11 y a eu discussion avec 
Lotigler. Demeue a pris la « platine » 
du feu et nous a frappé. Alors J'nl eu 
peur et J'ai frappé avec mon couteau. 

— C'est l'instinct batailleur qui s'est 
réveillé en vous ? 

— Non J'ai eu peur. 
— One peur qui s'est traduite par 

sept coups de couteau. 

"pourquoi avesvous Uiventé cette 
fsble de l'agression par des Polonais ? 

— C'est Demeue lui-même qui en a 
eu ridée. . . , . 

— Cependant la victime a déclaré ne 
pas se rappeler exactement de ce aul 
s'était passé. „ ^_ 

Vous n'avez rien à dire d autre. 
— Non. _ 
Non. Zennevort n'a plus rien h dire, u 

ne songe même pas a exprimer quelque 
regret de son geste meurtrier. 

Les témoins 
Des huit témoins qu'on devait enten

dre, deux des plus importants. Julien 
Gantiez et Eugénie Oergouln. dite « Ma
non ». ne sont pas là. 

Ils n'ont pas été touchés par la cita
tion. 

Il est vrai que tes faits, aujourd'hui, 
n'ont plus rien de mystérieux ; dans 
ces conditions ces deux témoignages 
n'apporteraient pas grand chose de par-
tlcuUer. 

On entend d'abord le docteur Delabou-
tre qui. appelé au chevet du blessé beau
coup trop tard, ne put lui prodiguer des 
soins efficaces. De son examen le pra
ticien conclut que Demeue fut frappé 
alors qu'il était couché ou appuyé contre 
un mur. 

L'accusé affirme que la victime était 
debout. 

M. Monnier. commissaire de police a 
Roubaix, a la sagacité duquel le prési
dent rend hommage, indique les diffi
cultés qu'il rencontra pour mener à bien 
son enquête. Car tous les héros ou figu
rants du drame s'étaient concertés pour 
dissimuler la vérité.. 

a m i LS SUITE SN DIUXItMl P»OII 

L'Individuel LOUYET 
le vainqueur de Beltort-Evtan 

res. se sont abstenus de tout effort, son
geant davantage aux prochaines étapes 
alpestres, qu'à celte qui les conduisait de 
Belfort à Evian. via Genève. 

Cest. par conséquent, dans une am
biance que Je qualifierai de léthargique, 
que prés de 300 kilomètres furent cou
verts en bordure de la frontière. Sauf le 
pnvsage d'un attrait supérieur, qui se 
déroula comme un film enchanteur de
vant les yeux des suiveurs. Je pense que 
pour ma part Je serais arrivé au termi
nus de cette cinquième randonnée, après 
avoir fait une séance de « tuyau d'or
gue » outrageusement prolongée. 

C'est vous dire que ce cinquième épi
sode fut sans intérêt. 

Pour ceux qui ne perdent pas une 
miette du * Tour de France ». il fut une 
confirmation pleine et entière des criti
ques quotidiennes émises depuis le de-
part de Paris. 

LIRt LA SUITE I N RUBRIQUE t SPORTS t 
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LA CROISIERE 
ITALIENNE 

VERS CHICAGO 
2 4 hydravions ont quitté Ortebello 

et sont arrivés à Amsterdam 
où on appareil a capoté 

Les vingt-quatre hydravions Italiens, 
qui doivent, sous la conduite de M Bal-
bo, ministre de l'Air, effectuer un raid 
transatlantique, et se rendre a Chicago, 
ont quitté Ortebello. hier matin, S des
tination d'Amsterdam, but de la pre
mière étape. 

Il était exactement S h. 39v> lorsque 
le premier appareil a pris son vol ;. ie 

Le général BALBO prenant ses der
nières dispositions pour le raid 

dernier est parti a S h. Le temps était 
splendlde. le ciel clair et U y avait peu 
de vent. 

Après avoir survolé Milan, a 7 h. M. 
les hydravions de la croisière Italie-
Amérique ont régulièrement suivi leur 
route Jusqu'aux Alpes qu'ils ont fran
chies sans incident, surmontant ainsi 
une des plus redoutables difficultés que 
présentait l'itinéraire fixé. 

Les appareils ont survolé, en forma-
tloa Zurich, a 8 h 40. continuant leur 
route en territoire suisse. Us avalent, 
au passage, survolé la résidence royale 
de San-Rossore où se trouve actuelle
ment le roi a qui le général Balbo, a 
adressé, avant son départ, un muesage 
d'hommage 

De 10 h à 10 h. 10, l'expédition du 
général Balbo a passé au-dessus «le 
Strasbourg Les vingt-quatre avions en 
huit escadrilles, l'avion du général Bal
bo en tête, ont évolué a environ 800 ou 
600 mètres, sur une longueur d'un n o -
mètre en suivant le Rhin. 

Une escadrille du 3e régiment d'avia
tion de chasse est allée a sa rencontre 
Jusqu'à Hunlngue et l i 
qu'à Lauterbourg. sur le 
cals. 
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